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, 
EDITORIAL 

La parution du "Filet du Pêcheur" d'automne annonce la reprise de nos activités 
culturelles pour la saison 1996-1997. 

La rentrée commenee dès octobre avec "Histoire et légendes du Destel" de Tony 
Marmottans. suivie en novembre de l'Assemblée Générale complétée par une pertinente 
communication de Mme Françoise Santinacci-Boitelle, conservatrice du Musée de Balaguier. à 
propos du patrimoine historique local. 

Nous recevrons ensuite M. André Gabriel pour une étude sur les "Débuts de l'enregis­
trement phonographique avant 1900" avec illustration sonore et effets musicaux. 

Le lecteur trouvera dans ces pages les rubriques habituelles: résumé des dernières 
conférences, compte-rendu du voyage d'été en Artois, Page des Jeunes. Poésies et jeux, et 
même un Coin des Gourmets savoureux. 

Nos Membres et Amis nous écrivent et leurs articles sont appréciés et publiés suivant 
le thème ou l'époque traitée dans le Filet. 

Les Avis de Recherche ont toujours leur succès avec des personnages, sites. magasins 
typiques de la vie seynoise, ils suscitent la nostalgie et dépoussièrent greniers et albums­
photos. 

Avec l'anniversaire de Novembre est évoqué le sabordage de la Flotte de Toulon vécu et 
ressenti par Mme Chevanne à La Seyne, témoignage qui rappellera des souvenirs à beaucoup 
d'entre-nous. · 

Nous attendons avec intérêt la projection des films et diapositives réalisés par nos 
Membres au cours de leurs voyages. Quelles évasions en perspective ! 

A Toutes et à Tous, bonne rentrée associative.· 

Jacques BESSON. 

A MEDITER POUR LA RENTREE ----

Nous découvrions qua la vie n'a de sens que si on l'échange 
peu à peu ••• 

Je n'aime pas les sédentaires du coeur. Ceux-là qui n'échangent 
rien ne deviennent rien. 

_ A. de Saint-Exupéry -
( Citadelle ) 



~ OO 20 MAI 1996 

PERE UX1IS PORTE 

Au tmps de la chrétienté 
Les <hmamautés Religieuses dans 

l'ancien diocèse de 'lbulœ. et alentours 
XII0 et XIII0 siècles 

le Père louis PORTE est né à Saint Maximin. Prêtre en 1949, il est 
actuellement curé de l'ensemble paroissal du Mourillon. 
Son Ministère s'est toujours exercé dans le var (diocèse de Fréjus 'lbulon) 
alternant l'enseignement des Jeunes, la fonnation religieuse des Adultes, le 
service paroissal. 

Préparé à l'enseignement de l 'Histoire à la Faculté de lettres 
d'Aix, ·il s'intéresse plus particulièrement à l'histoire religieuse de notre 
région, depuis les origines du christianisme en Provence, jusqu'à l'apogée du 
Moyen-Age. 

Grâce aux données des manuscrits conservés dans les dépôts des 2 
archives (Draguignan et surtout .Marseille) , le Père PORTE nous conduit à la 
découverte des CCmnunautés religieuses implantées au Moyen-Age, sur la· 
portion du territoire aujourd'hui Varois, qui dépendait alors des évêchés de 
'lbulon et de .Marseille : ce qui correspond à l'actuel arrondissement de 
'lbulon augmenté de quelques cœmunes limitrophes de celui de Brignoles. 

- Les moines de Saint Victor de Marseille ont la priorité, quant à 
l'ancienneté et à l'étendue de leurs implantations : leurs prieurés 
s'échelonnent de La Ca.dière à Six-Fours, de Solliès à Collobrières. 

- La présence d'autres Bénédictins, venus de Fos sur Mer, est 
attestée par de nanbreux "Lieux-dits" du terroir de Hyères. Ils y furent 
relayés par des Moniales Cisterciennes venues de Gémenos. Implantées à 
l 'Almanarre, elles trouvèrent refuge par la suite, dans la haute-ville de 
Hyères (d'où la rue St Bernard) • 

Un bateau sera nécessaire pour repérer à Porquerolles et aux 
Embiez, quelques moines, noirs ou blancs. 

Les Ordres de chevaleries qui ont pignon sur rue (ou sur mer) à 
'lbulon (chemin du Temple) installent dans la plaine agricole de Solliès et en 
plein coeur de Hyères, de solides conmanderies. 

Les Chartreux, ceux de .Montrieux, alors diocèse de Marseille, et 
ceux de la Verne, étendent leurs possessions sur de nanbreux hectares (pardon 
••• , sétérées et autres éminées) des cœmunes d' Evenos et du Revest, de 
Collobrières et de Bormes. 

Les Chanoines d'alors tonnaient cœmunauté autour de leurs évêques 
: ceux de 'lbulon avaient en main le quartier de la cathédrale et maint 
bénéfice sur les diverses paroisses de campagne, tandis que ceux de Marseille 
tenaient église et château tant à la Cadière qu'au Beausset. 

"L' Histoire Religieuse du "Var" reste à écrire : nous avons ici 
l'ébauche de l'une de ses plus belles pages 11

• 

C'est ainsi que concluait le Conférencier, se prêtant ensuite de 
bonne grâce aux questions posées par des personnes de l'assistance qui 
avaient suivi cet exposé avec beaucoup d'intérêt. 



cœFEREtCE du 17 juin 1996 

ILE de la REONIŒ 

Par SUZanne et Jean-Paul PICQ 

ClJRRICIJIDI VITAE 

M3dame PICQ .ARRXJX Suzanne exerçait son activité à l 'F.ducation Nationale en 
temps que Professeur Technique Chef de Travaux dans l'Académie de Versailles. 

En retraite, elle s'occupe actuellement du Club des retraités de la 
MGEN, antenne de 'lbulon, dont elle assure la présidence depuis quelques mois. 

H:>nsieur PICQ Jean-Paul exerçait le métier d'Ingénieur conseil en électronique 
En retraite il participe à l'animation du Club des retraités de la 

MGEN. '!bus les deux réalisent des montages audio-vidéo à partir de reportages 
qu'ils fil.ment au cours de leurs voyages en France ou à 1 'Etranger. C'est 
Ma.darne Picq qui prête sa voix pour l'enregistrement des ccmnentaires. 

La cassette vidéo sur 1' île de la REUNIŒ, projetée salle 
Apollinaire, est le résultat d'une synthèse des images et impressions que les 
réalisateurs ont pu recueillir en huit jours de périple dans cette île 
sympathique ••• 

Le scénario retenu fait tout d'abord ressortir l'aspect géologique de 
l'île en montrant cament elle est née, grâce à des animations et explications 
filmées à "la maison du volcan 11 de 1 'île. Ainsi, on peut être surpris de sa 
·relative jeunesse (trois millions d'années} et de son évolution pennanente. 

Puis 1 'aspect historique somnairement traité, situe 1 'époque de sa 
découverte et de son exploration par les multiples navigateurs qui s'y sont 
succédés : Arabes, Portugais, Hollandais, Anglais puis Français et enfin 
l'évolution de l'histoire de l'île depuis qu'elle est française. 

Le reste du film est un enchainement chronologique des sites et 
activités rencontrés au jour le jour, on découvre ainsi : 

Les différents lieux volcaniques de 1' île avec en particulier les 
deux massifs volcaniques ayant entrainé 

- Le premier, la fonœ.tion de trois inunenses caldéras fonœ.nt 
maintenant les cirques de MAEM'E, ~ et SAIAZIE. 

- Le deuxième, toujours en activité, le PI'lœ de la FCXJRNAISE, 
actuellement au repos, son cycle d'éruption se reproduisant tous les cinq à dix 
ans. 

LES CX1l'ES, tantôt plages accueillantes et ombragées, tantôt falaises 
déchiquetées. 

LES P.LATEAIJX D'ALTITUDE frais et verdoyants. 

LES KHMEKl'S RELIGIDJX temples hindous, églises, mosquées, 
montrent ce mélange d'ethnies et de religions qui entretiennent entre elles des 
liens d'amitié. 

LES ll.CrIVITES El' RICJJ&C;SES de 1' ile : 

-Industrie sucrière (hors saison durant notre séjour). 
-Distillation d'huile essentielle de ~ou autres plantes 
aromatiqueE[I ou médicinales. 

-culture et traitement de la vanille BOURBON 
-Dentelles de Cilaos 
-Etc 



La faune se limite aux différents oiseaux typiques cœme les 
tisserins et les cardinaux, faciles à approcher. 

La flore par contre, nous a offert une palette incomparable de 
fleurs. 

La REUNIŒ ne possède pas la beauté aguichante et la facilité des 
îles de rêve, La REUNIŒ n'a rien d'une carte postale figée, elle est pétrie 
d'une histoire qui s'inscrit déjà profondément dans ses paysages malgré sa 
relative jeunesse • Pourtant, tous ceux qui en reviennent vous diront combien 
ils ont été séduits par la personnalité bien affirmée de cette île, par la 
qualité de son accueil et par la gentillesse de ses habitants. 

(les prises de vues de ce film ont été réalisées en janvier 1995) 

OCtAN 

INDIEN 

RÉUNION 

IO 31"" • pm do 50 000 h. 
~:ch.-l.dod6p. 
51.P~ul : ch.~.~ ... ci::ïlil • do 2D 000. 50 000 h. 

r,;:- ..,_ e do 1000062DOOOh. 

~ - • -do IOOOOh. 
: corrmune ou --

RENDEZ-VC>US_ 

NOS FUTURES CONFERENCES 

Lundi 7 octobre 1996: 
"HISTOIRE ET LEGENDES DU DESTEL" 
Par le Docteur Tony MARMOTTANS, avec diaporama. 

Lundi 4 novembre 1996: 
ASSEMBLEE GENERALE STATUT AIRE 

suivie d'une COMMUNICATION SUR LE PATRIMOINE HISTORIQUE LOCAL 
Par Mme Françoise SANTINACCl-BOITELLE 
Conservatrice du Musée de Balaguier. 

Lundi 18 novembre: 
COMPTE-RENDUS AUDIO-VISUELS DES SORTIES ET VOYAGES 
Fims et diapositives. 

Lundi 9 décembre: 
"LES DEBUTS DE L'ENREGISTREMENT PHONOGRAPHIQUE AVANT 1900" 
Avec la participation de la REMEMBRANCO 
Par M. André GABRIEL, avec diaporama et collection d'appareils en 
démonstration sonore. 
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j Suivez le guide ... J 

Circuit 1996: Flandre, Artois,Picardie 

Ô 'L{JarW,i pa11, F eJLnande NE AUD 
Pa/llioipantl.>: 38 
T11ampotr1t: Litto'Ud To~me.. g'Land con,f,otrlt. 
CM iolim€,n;t décolté d'une wocatioti de "La ~ du b-OuiangeJi," 
de M. Pagnol, cmuudt pM D~. ~ ~. 

Compt,e,-~: FeJLnande RAINER!. 

--~Jeudi 30 mai 1996. 

Poo de ~. L~ ô-ia maltô~~ montent à ,(,e.u!I, gQ/1,€, w~ 
~ pall.. ôO~ et mot6 de Ue,nve,nue, qui augU/Umt d'une Wnne entente. 
/,uA:wte , oie./, cla,i;i,, vow dég(l{Jie-.Melle Ne-aud nou.ô bait ab-O'Uie!t, pM du.> ~ de 
8'u?.l, l)e!tJuwt.e,n, Samain, ~ /t.égwM que notJt.e, imaginaûon ôe 'tep'l.é6ent;e dé1à. ivoca­
ti.oM poétiquet> ou liil.>to'lliquet> de .la moôaique de teMoiM que nou.ô alloM pall,COU/WI,, 

Coutr;te- halte à ./,' aiM de LatU;On, pufo c' Mt le V~e. A Va.le.nce., pe,tit,e, 
lta,lte, iu.ôœ avant le, 45° Pa!U:J,{,.(,è,le où ô'iq~ ~ dil.l~ ~ le, Pôle No!Ul 
et l' E q uate.ulL. 

La wure longe le, Rhône, nou,~ avom le, loiM;i, d' ad.mÂJu!!I, Vienne ea11.. le, 
t'ta.jet iltanchit deux {,oil.> le, .frW.,we. daM un payôage toU1U1W,,n,t;é et vCIULoyant où 
l'ancienne capi,tale, ~ AllolYwgM ô' it;a.le, en amp~ ôOIM Mn cJuUeau moyen­
ageux, autoWL du dôme de ôa cathéd!ui),e et du.> p!te,ôÜgieu-x vMÜgM auaque/4 elle 
doit Mn nom de wnudne.. 

Lyon ô 'annonce pa11, une ~n accJUte. en ôenô mvett6e et ~ loU!Ldeô 
vap~ du.> u.ôin..el.>, un long tunnû poWL évitelr, .la pa.tJt,i,e de Guignol, à .la Mtr;tœ,, clin 
d'oeil ôWL N.D de FoWLvièlte.I.>. 

C' Mt à V~nche, ôWL Saône, capi,tale, du Be<Wfo.laM que nou.ô dë,,jeunom, 
puiô en wure vett6 ToWLnu.ô, vil.>ite liAYr,e de l'AUaye St P~ (Vl°ô.), vil.>wn inou­
UiaUe ~ maMwM pile,ô wndeô en gtr,è,~ 'Wôe qui {,o'l.ment ~ pllM haltmonieu-x ôup­
potrltô de l'E'Le. wmane. DaM ôa chapelk awx. ~quet> du XV 0 

ô. N.D. La 13tume, 
.MM .la ôymb-Oli,que du Xll 0

ô., ~nt de ôM maiM immeMM -l'enbant; ôaclté 
à l'énigmatique vil.>age d' acûdf2. 

Beauneô ••• Nuitô-St-Ge.c'L{JM . .. ./,e, vignoUe. WUl'L{Jui,gnon a(,{,idie ôM g11a~ 
C!Ulô. P~e à l' Aite de Diion ••• entltée en Haute-Ma11,ne où le P-lateau de Lang'Le.ô 
{,o'l.nie .la Ügne de (,a,Ue ~ ~ ~ de la Seine et de la Saône. Bientôt la 
va,1,1,,ie, de .la Ma11,ne nou.ô coruluit6 en Aide, où T 'WyM doit nou.ô ~eJI, une nuit à 
l' HôtR.,l I~. daM un cad'Le 'Wrnan,tique et lw,w.e,ua. . 

____ Vendredi 31 mai . 

Nou.ô alloM dé.coootiM, TROVES, ville 
dont le, tJtacé, évoque un wuchon de champagne . 
Le. guide- Mt une cJ.ame qui 1ait nou.ô ~eJI, 
pa/I.. dM cornme.ntai;~ olailv.> et vivant!.>, mettant 
l'accent ôUIL .(,' MM.nti,,e(, de ce qui clù,U l' attudt 
~ q~ liil.>to'li4uet>: hauteô maUom en l>oiô 
ie.couve.trlt de to~. ti,ec,o~ ôWL ~pian 
rMdiiva-l aP't€I.> -l'-i,ncend,ie, moMtll.e. du XVI° 1., avec 
~ pignoM, to~. lueall..nM, po~. ~ 
iltangé6 de l>o11,nM gall,de,-wuv., , ~ étltangement 
itwitM, tR.,lle, la Rue,./,le, ~ Chatô . 



L' égUl.,e, Ste Ma,de,le,ine, pOMè.lk un del.) ~ i~ COM0'Wé6 en F'tanC.e-: den­
t.e& de pieM.e, mêAant en un .f,anta6WJ.ue, (,o(l,)onneme,n;t ~IV-> gothique!.> et ltena-iMants. 
A -la ~ ~ de 6omptueu/.leô veNt.ièlteô ülouil.Y.>ant d' éd.a.tJ.> Ueuô, 'Wugeô, 
faune/.) œmp~ de g'IMai,lle,, noU6 'técoltont.> de ~ JteMcig~ 6U/I, l'all.t del.) 

maitli.eô-v~. 
A l' égUl.,e, St Panta)k,on dont la voûte, eôt bc>if.,ée, en /,oJtme, <k caMne-, une, 
~ ~ a,Wndante, pe!Unet l'étu.d,e, <k l'évolution del.a 1wlpt;u;r,e, du Moye,n Age 
aux T emP6 Modelt.neô. 

NoU6 ql.dttont.> T'Wyeô , le, tempô 6' CùMonWtilt, mail.> ce. ne 6elta que, 6imp/,e, 
menace, œ,tte, pe,,t;ite, 1!tivièlte v~ 60U6 le 
pe;ti.t pont que, l'on /,ltancAf,t, c' eôt la Sei,.n.e, ! 

C' eôt à Vit!Ly. le . Ftr.aru;oM que, l'on 
p~ c.lan6 le <M,pall.te.numt <k la Ma11,ne où 
Rei,m,6 divoUe- dan6 une appaMtioii /,ugitive la 
·~Uhouette impo6ante de la ~ 
St Rémy. 

NoU6 a.ttcignont.> l' étape- dé,f eune11, .. 
à LAON, cité.. caJW.Ungienne. / 
Le ~taU!Lant " Leô Clumiz~" eôt / 

~J:AUVAIS 
aménagé dan6 leô .f.mp~iorma~ e/~ . ... 

fUU'nPa/l.t6 de la cité. f>âAie, 6U/I, la f,a,la.il.>e de 1r ~, 
l' Ik de FIUa1Ce-. ~-v, ', 

L "'"~"~:~,; L.. ;::·~ <.._r'\ /"'> J e ltepal.> """''&M~. noU6 noU6 tWMJM v c'.'/È) PARis 
veM w, ~gothique, dont leô toUIV-> 01.igmrmuw.:t QtjoUll,ieô ' 
6, o'Uie-nt de weu.{,6 6U11,Ve,Ulan,t ./,M. p~ <k l' holflizon. 

A l'~, la ne,(, gtr.ancûo6e 6'é,.l,an,œ. à une~ 
veMiigi,neW,,e, .;,(,ûun,iOOe, pait, ./,M. V~ de6 ~ et de 
la 'W6ac.e du che»et.Leô /,o~ ~maux du XI° 6 . , cuve en 
pi,eM,e. <k T OU/UtaY g'IMe, 6ont ~llRA d' un.e- iconogltaplt,ie. no.f!l..tZ. 
de6 quat/t,e, ivangéüôteô. 

L' anoie.n Hôœl-Dieu, aU66i, eôt 1t.e.ma1tqua.U,e avec 6eô 
colo~ et 6eô voûteô tltè-1 pWt,eô. Il aMM:e en ce. moment 

' .. 
" ~•èAON 

\ 
\ 
\ e REir.S 

.. 
1 

' 1 • • \ 
1 
1 

1 . • 
' ' 

TROYES l l="( ;' 
• 1.3o/> 

~ \ 

une eapoôi.tion de (,o~ l>eaua, ouvltageô que, l'on peut o~ pa11, -tot€/tie ••• et 6ea,u­

rn 

coup tente,nt le,U/I, chance. 
Fa.Mant coltp6 avec leô fUU'nPa/l.t6, le 
p~ <k l' ivêq_ue, devenu Pa,f,a,M <k 
J U6tice, eôt P'tOtégi pa11, tMM puil.Y.>anteô 
toUIV->. 
Laon, ani.niée et gaie, pli.Ouve, Mn dyna­
mi6me. e,n dormant le 6pe.ctaol..e l>aAioli 
de 200 ~ ieuneô cyclMteô, di~ 
ioy<W.t,t. et applaudi, poU/I, le, 50 ° cotig~ 
de W, J eune66e e,n Ple,in Aill, de Laon. 
&avo ! 

Ap~ St Quentin, pal.>6age e.nt'te. leô 
v~ de l'E6caut et de l'Oi.6e, notlte. 
gwupe mé!Udional atteint le, Pal.> <k 
C~. Che,{,- lieu A'IM6 où l'Hôtel 
Modeluie MU6 loge/ta quat/t,e, rudtl.>. Le 
60'Wice a,îrna.Ue,, le, gite conve,n.aM,e, 
contentewnt tout le, monde, 6au/, C<W.t,t. 

qui ont une ~ rnan6a/l,dée, ~e-

ment échangée, le ~ ... poUllA;ant, le, 
docteult Richa!td pJté.tendait avoilt, vue 6Wt, 

la ~ !! ( ~ ont de l'/iumoWt,. ) 

6 
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Samedi 1er juin. 

NoiM allon.6 ~ une vMite gr.ddie, de. w vill,e, en caJt,.La cilt.c.u,la;üon 
e.6t gttartde.,danô «ro 'tUel.> ~ 6e. ga/1,€11, n' ~t pal.> ~i. Un l>ou.leva!Ul 6uit «ro 
~~nô et mèn€- à la "Gltan4 Place", che.b-d'oeuv1te. d'~ 
ClivUe-, C' e.6t un ent.>emJ,k homogène. de. 155 11UUi.>on1.> XV II 0 XVIII 0 6., 6a,u.f,. une (lei.> 
3 âip(]/I/.) -Uôpa!Ul6-) du XV 0 1., to~ 
~ l7UUi.> ~ pa11, .lewi, corroeptû:ni 
de. M;yle (,larnand,, IYl,i,que. et ~. dont «ro 
é;tag~ en ~ Mnt 6upp~ pa11, 345 
cow~ .(,olunant ~. La place~ Hélw1: 
de. la même veine. lui ./,ait 11.dt;e,, un peu pfu6 
petite, devant l' Hôt:e.l de. Vitt€, dominé pa11, 
le BeM,ttoi du XV 0 

6. y.>11.0clamant de. 6~ 75 m. 
la ~e. de. la oUé... C' e.6t f OU/I, de. mali.CM 
et l 'activité. et>t gttartde. auWU/I, de. la P't-Obu­
Môn d' italag~.Chacun 6e. ~ dan6 cette, 
am.Umir.e de. .f,oiM,: ca/l. il -1,aut voi/r, l' ~calie!r, 
monumental de. w M<Wtie,, iclaiAi de. ~ 
et d' ocutul.> 1cu.{,pti6, qui a/M,te dan6 k hall 
lei.> géan,tt, de. callion, Ül.6épa/laU.el.:> ~ 'Lé1ou­
M6anœl.> du NO'Ut. 

La ~ 6e. teltmÜte. à l' aMaye. ARRAS: Places et Hôtel de v i lle 
~de. St Vaal.>t, à la noM.e baçade. 
~ue.. Là, but le (,oye/l. de. la vie, au luLUt . 
Moyen Age.; elle aMM;e, le mu6û ~ Beaux-A~ dont lei.> 6al«ro e;,tpo6e.nt ~ 
~0'1!.> à no6 yeu,.x, wlt6 de. w vMite lilYLe. . 

DOUAI. Le Beffroi 

L' ap'IRA-midi ~t con1.>acM. à DOUAI, ( NO'Ut) 
où vécut M~ Del.>io'Ui.v.>-Vahno1te.. 
L'o11,gu,e,Ule,ua ~ du XVI° 6 . et>t COtU?U du mon.de 
mul.lical pa11, 6on caJIÂ,UOn de. 62 cl,ochR/.>, ~ à 
pall,t enti.èJt.e, dont no~ avon.6 le. plai.Wi, d' icoute/l. 
que.lq~ ailv.> ~ ég~ pall, ~ Mn.6 Clli.6tal­
lin6; tout~. 6e. <1Ae-Me. une~ bo~ de. canon 
datant de. LouM XIV qui a (,onctiormi i~qu' au miUeu 
du XIX 0 

6. On peut y voill, deu,.x voûte6 de. .(,oUM 
dwenu6 o~ et un canon~monument dico'Lé 
d'~1t0yaux. 

La Sca1tpe. poUMuit 6on coUM ~ lei.> q~ 
~ pa11, de. vie.uix pont6; «ro plaœ6 ouvltent ~ 
pe/l.6pectW~ de. ~ alig~ de. demeWtel.> aux 
mUM de. IYl,iq_~ 6U/I, .lewi, 6ou6at>Mment en g4è.6, et 
to~ Ce6 t.é.moÜl.6 du pa1.>6i Mnt p<Yl.teull.6 d' imoti.on.6. 

Au 6oill, de. f oU!méef.> 6i ~~. c' e.6t 
avec wn/uwli, que. chacun de. no~ app!té.cie, le 1tepa1.> 
10.f,gni, le cadlt€, ag~. w, cJudewr, amicale, du 
gltOupe.. 

1 • 
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DIMANCHE 2 JUIN 

Joyeu.6e ~ au peAiit dé,,jeune11, p-'l.é/.>e.nté. en ~ goU/Unand. et copkua 
Didielr, conduit t:ouioWll.> ~ et ai.maUe vetv.> LILLE, capi,ta,le, <k, la Flan.dJt.e t-um­
çaÂ/.>e. Le T.G.V noU6 douUe, image du P"f,é.6ent ~é.. Un teMU, une ~. 
qiwlque1.> coltOM -(,ont p!t.eMenWI, un " Pay6 Noilr, " que- noU6 ne veM.On6 pa6, ca11, la 
campagne n' ef.)t que- moUM. oruû.daüon6 v~ palt6eméel.> <k, vaclie6 p~. 

U y a dam la ~pote, du NO'Ut, un méA.ange <k, rMc/.eluU/.)me et d'~ 
que- noU6 'lh.Jèk un oi!tcuit /,ait en pa!tti,e, en ca11,, ~U~ d'un gu,ide, /,é.rn..in.in -(,o'tt 
auto~. Amû noU6 appa/laU le. viewx Lille, Wl.Cé. pa11, ./R.I.> ~ du "P'tit Quin­
quin'' dont un rMnument IU!-nd hommage à l' autewi. (A~ D~u.Meawx). Voici 
l'~pi,ce, ComteMe, la poltte du:, maladel.>,le. ~ <k, 104 m., la v~ wWtl.>e. 
Vaul>an a ~é. 6a ma11,que, à la ~ dé,,fà /,o~ pa11, Philippe le. HQ/td.i; la 
plu!.> vie,i,lle, t,oU/I, dai,e, du XIV0 

6 •• Là, eM- le. q'ualtüelt du:, ~ ~. du:, g~ 
é.cole-6 <k,6 A'tit:\ et MétieM et du J oWt.nalil.>me. 

L' au<J.a,œ, du rTU)c/.eluU/.)me, 6 1 ~ dam le-6 COn6WJc.ûon6 d'El.llUJti,lle, dont 
le6 t:oWll.> <k, vel'l.l'Le et <k, U,ton !tivtlliM,ent avec le6 ~ dam la concepti,on du 
VAL, le. mttltO autom.ati,que- qui pall,COUll,t la ville en 60U6-6ol, aUiant ~gie, <k, 
pointe et 6éduction.6 <k, l' aM; ( noU6 pouvoM en iugM en al.Y.>Mtant à l' a/l/W.Jé.e et au 
d.€,paM; d'une 11.<Une) , et enl,i.n dam la ga11,e, haluüme,nt actue,/M, qui ÜUUlgU/l,e, a,uf oUJl,d' hui 
le. T.G.V. LiUe-Boltdeaulx, •• Il pal.Y.>e comme un éclailr,, avec un g'tOn<k,ment 6oU/Ut 
venant <k, 6a voie pivivé.e couveltt,e,, et l'on ~ l(.ê()e,UJI, dam cet univetv.> <k, 
pont6, po~. plall,-/,otunR/.>, que, n' aultai.t pa6 d€/.}avooo Pi!tanel.;i. 

(Véhicule Automatique Linéaire) 

LILLE: l 'ancienne Bourse 

Le dé,,jeune11, à BAILLEUL ef.)t un aglt.iaU.e ~ ca11, la petite ville e.ht.QU<;;-­
lt.ant le.~ <k, 6e6 ~ colo~ a tcuœ l'é.lé.gance <k, l'~ ~· 
<k,, 

A ARQUES, 6UJ1, le. canal <k, Neu.(,oMé., l' a6cen6e,UJ1, hyd!taulique, à ~ <k,6 
Fo~ noU6 attend. Cet ingéni,e,ua, 6y6tème. mM en 6{!)1,()ice. en 1888, M6é. 6WL la 
lxUanœ. <k, Ro~al. peltmefta.i.t aux p~ <k, ~ laz dé.nivdl..ati.on 6up~ 
à 13 m. <k, l' EcludJR., du:, 5 ~e-6 à l' ~e <k,6 Foritinette/.>. Il a œ66é. <k, /,ooo­
tionneJ1, en 196 7, le6 cJuUand6 ayant a.tteint <k, tltop g~ dimenM.0111.>. ClaMé. rMnu -
ment ~ue-, il ltel.>U d'un g'ULnd in.téltit, appuyé. pa11, une P'Wiecti.cn· vidé.o qui 
complète, le-6 ~M du gui<k, dam la l>O/l,ge- mu6é.e. 

U ft.el.>te un peu <k, Wnp6 poU/I, adnWi..eJi, à St OM&"R pltOche du l>oltd <k, l' Aa, 
la catJié.dlude ! DidiR.lt /,ait du:, plt0uel.>6e.i poU/I, tltouve/I.. un ga11,age corwe.naU.e-. Un 
O'tage menace,, ~ <k, qiwlque-6 goutte!.>, et noU6 000111.> la chan.ce d' êt1l.e. à l' a.W, 
pendant l' avetv.>e, la 6eule que- nout.> ayon6 6uU..e pendant t:out no™ péMpi,e,. 

PwduM; <k, ~ époque!.>, du XII° au XV 0 

6., ~ l'ayant ma11,qoo 

8 
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cte 1.>on. Clll\aCtè.te, l' ememU.e 06t ~ h.alrmonie.u«, et li.ecèl.e de.!.> ~0.\6 ~­
/,,le/;) t.el6 te6 u~ du XV 0 

6. cte ta lf.06ace du ~ept. te6 gl&andel.> OJ&gue.6 d,' altt 
/,a.toque ( 50 ieutt.,3300 t,uyawx,), une émouvante de.l.>cent.e cte Cll.Oia; atttc.uu.ée à Ru/,e.n.6. 
De.puil.> 700 âM on. CJénèl&.e à St Ôme/I, N·'D de.!.> ~ dont ta 6t.at.ue en l>oil.> doJl,é, 
du XIII° 6. ~ ea:p06ée à ta CJé.n.éluJitiion. de.!.> #,idiJ,el.>, un 1.>upe/cU, ~ Wi ~ 
cUdi,é. Le cu.tœ cte St Elf.kem.l,octe ( rJ&Olft en. 732), t'f.e6t.e CJwace comme en. ü.moignent .1 

dép06éel.> 6Ulf, 6on. t.omUau..,te.6 p~ chauMUl\el.> d'~ ayant eu. de.!.> ~ à 
rnatc.chelc,. MenüonnoM au.Mi l' ~. ~ge ai:Wtonomique,qui l,oncti.onne touioUlll.> 
cwec 1.>on. mécanl6me d' Olfi.gine depuil.> 1558. et ta mail.>on. de.!.> toucharl.œ.6 "dam.el.> awx, 
chapeawr, CJ~" ~e4 en. 6c.èM. dam te t\Oman. cte GeAmaûie, Act&emant •• 

U /,m.lt a1.o"'6 Jr..egagn,e1t, A'°ll'l.a6 en. ~ dam no6 mimoiAe6 oefte. t'1Ul.lJ;i.W.de cte 
6cw~ qui, now.\ ont 6W\p\i6 ou clr.al&m.44, et a.ümentent l>eaoooup cte tonveMatioM au 
t\et()Ulf, • 

LUNDI 3 JUIN' 

Nol.&6 CJeM.OM ta me/&. ce maün.: ta MarK:.he. à BOULOGNE. 
Le ~ 06t l>eau., ta 'Légi.on. aglf.e.6te,l,oUlmie en épaiMe4 f,ut.ai,el.>: eUe éclate 

cte to~ te6 ru.umoo6 du CJellt, qui oont cte ta CJiolence à une ~ndeu4 60m.M.e. 
L'étape 06t BouhJgne, qui, oU cte ta. pêche, du commeltee., du. to~me et de.!.> 

activitÂI.> qui, 6'y "'4ttooh.ent. 500 n®iM4 6Utonnent fo~ te D~ dam 
une ~n. lf.ègkmentée. 

Ce4 ~ 6ont ~ à ta pêche, au ~p<Ylt de.!.> ~e4 ou cte 
CJoyageUlll.>, d'où une 1.>pécitJ..til.>at.i.on. de.!.> MM~ et <k leU/11.> quai.6 au polit à l'a.Mi 
dam l' e6tuaila.e cte ta Lûme. La matée ~ ha.utA!,, un c.atam.alum 6e dilr.i.g~ CJeM ta 
IUJA.t.te me11,, U metf1l.a. une he.uAe poUlf, {yumchilr, te6 quelque.6 30 km qui now.\ 6épalc.ent 
d' MUon. Lao~ ~ (,ait en calf.. et C01l'ller&c.e patc, le pO'f.t dl!,: · ecAe. et ta zone intiul.>­
~ cwec te6 quai.6 awx, haJû.; ~éAit> où acco6t.ent d' énol&me6 ~ ûit;e,tna,­
ti.oru.wa; cté.teci;a,nt au "1,,ona1r," fw.\qu' à 1500 m.cte l,orut quelles que 1.>oient te6 corulf.ti.onl.> 
atmc6p#iéMque.6. Le poiiMon. ~ 6UAgdë, (,umé, 1.>all, même ~ et tow.\ tel.> décheJI.> 
60nt u.ti/iJ.,é/.) pa/t, tLWeMe4 ~. 

Dûüell, a Men. du mal, à ~ nottt..e petit CQlt poétique pallmi, ta l,orde de.!.> 
g~ cte ta t\Oute qui manoer.w.\ent au mUieu de.!.> ~ et de.!.> c4.Ue6. et U y a 
enoote ta ga/r.ll, de.!.> ~. du 1.>et, de.!.> ~ ( du. nom du. ~ Pin.tvut qui, 
c14.cMJ;o, en 1914 l'~n. d'un quallt cte OOt. à cha.que 6otdat). 

Une t.eUe ~n. oa.u6e un peu cte 
CJeMÂ(/e, cwec tequ.et on. pénè.#i'ae daM ta haute 
o.ute oa ta PlfiOmenade. 6e /,ait dan6 k ~ : 
colonne cte ta Gltande. . Mmée, 60uveniA. cte ta 
W>aMté 60!M mell.Ci <k NapoUon. 1 e11. et <k 
l' Angl.e.t:eM.e, c.eintwie cte -temp~ et pôl&te6 
~0 COMelWÜI.> pait, P#riJ,q,pe AuguM:e, 
Not!te·Dame, co~ 6Ulf, un tempte t\Omain, 
~ où ta tMJ.d.iti,on, lf.e.6te oil.Jante, aJ,n.6i, te 
"gu.enel" (gai Noël) chanté cte po11te à pOllt.e, 

cwec en gui4e de tampioM, de.!.> ~e4 
Clf.eU.6ée6 en. (,olcme cte tête4 ••• 

La détente now.\ 06t l,ol.llU1i.e pa1r, ta 
COTE D'OPALE, aiw.>i, ~ poUlf, te6 ilûM­
ti.oM chat;oyanù/;, U 6a melf, OÙ tel.> hti.utU 
n?iQlr;é;e4 · d' éqUiin.ou peuvent attein.d/t,e, 10 m. 
AujoU/Ul,'hui,, etû/, 1.>'identil,ie. pleinement à ta 
pieMe ~e et te cW, tui ~ un éGûn 
cte 6oi.e ~ 

1 . " 

1 • l ,,. 

) 

Bou.togn.e: ta. cotonne cie ta. go\41'Wl.e 
Mmée. 

La t\Oute to~ue 6Uit û- lUtoJt,a,/, où app~ qu.elque.6 ~ ~ pair, de.!.> 
~ col.llr.te4 et de.!.> i>uiMoM. Palltou.t, ce 6ont de.!.> q~ ~ ., awx, ~ 
oi/,lo,6 ~. Le Cap Glfi.6 .. Nez domine te6 oague.6 <k 6a ~e: c' ~ k point te pÜtl.> 

1 
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étJtoit e.nVt€. ~ côte!.> ./ltançai6e6 et ang~eô. Il eôê ~ ~ d' apeJtœ»oiJI, le6 
/,alail.>eô ~UR-6, o~ à peM!.e maM/.ldel.> dan6 le voile, de lYuune. UancMtM, qui 
6' étend à l' hotikmi. 

L'Hôtel de .ta PW.ge, à WISSANT noUô ~ dan6 le ca<iM, v«U-Uot d'un mou«n 
~. Puiô en ltOute ve!tô CALAIS, ap'l..è6 p<Môage au Cap Bl.anc-Nez et Blélviot-PW.ge, 
au momune.nt co~ de la~ tluwe!tôée aéMe.nne de .ta Manche. en 1909. 

CALAIS: L'hôtel de Ville 

Les falaises du Cap Blanc-Nez 

Monument des .. Bourgeo~s . 

.. 

A Calai/:;, le temP6 UMe eôt comacll.é, aux~. aux photoô de l'Hôtel de Ville 
et du ~i (75 m.) et du gltOupe en bltOn.ze de6 Si«. BoU/tgeoM d'une no~e tM.gique, 
da à Rodin. Beaucoup 1,ont l'acquiôUWn de~~. ôpéoialU;é, univell.ô~ 
ap~. 

SU11, le chemin du 'tetôU11,, un tellAil pa/UlU pe-int, o'tné- 6U11, une 1,aœ,, de haut en 
bat>, d'une ûvtge 1tayU11,e, iaune- w'UJ.,é,e, de !Je!Lt. Not11,e, ito~ e6t g'LarUl d' ap~ 
qu'il 6' agit d'un t.eMU "6/uaM,e,", 1teconvellti en pil.>te de ôpom d' hWM dan6 ce pûi,t-pay6. 

MARDI . .4· JUIN 

NoUô quiftom A.vtaô pa/t, une IYuune. lé.gèM, qui~ le ciel g'til.!, pelt,le,, 1,ond pa6tel 
de quelque6 nuageô (,.loconneua. NoUô allon.6 ~ co~ôance. avec. HESDIN,~ ôUll, 
la Canche, dan6 une v-i!.>ite UMe d'une <kmii-fuw!t.e. 
Dwo,nt noUô ôe dltel.Y.>e le ~i (toute ville un peu 
ûnp0"1t;ante en a un), 1t06e cor11m€. toute cow.Wtuc.tion 
ici, de ligne ~ pUll,e, contlte. l'Hôtel de Ville, dont .ta 
.ta .f,açade, 6

1
0Jme. de .ta "~". é,/,é.ganre con6tltuc.- · · -.. · 

üon de 1629, ~ de6 ~ pu.Uic6. SU11, cet 
~ 6, éMwait le pcdai/:; ( châ,te.au /,<)~) de 
la ôoe,Ull, de c~-Qumt, la tteine. MaJl..ie de Hong..,,;,e, 
L'O~ du T o~me. logé là noUô pelt.met de ciJtcul.eJt, 
dan6 .ta p'IÂ/.!,on rn.M.œvale où l'on '1til.>Mnne devant 
l' eaig1.11,U de6 cachot6 nUô aux lo~ po'lteô galtrltÎel.> 
de~. L'égi-il.>e en M,ique6 1t0uge6 eôt du type · ~";zj'"' =-·-· 
/rlamand. de 6tyle ~yant,le pottta,U de~ qui ~ffiro T.~· 
6' oppo6e aux mU/l,6 polzù une t't.è6 ~e o~- 11 \Y~ ~ 

' A~ JJ,.,.,,.A lh \ ~ " tion ~ ~v.,. - , :ï'°•i§'ï".!i ll"Méi~r.<~ 
~~l ~' ~· 

HESDIN: La Bretèche. ~- . 
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Now., 6uivon1.> la Canche, iw.,qu'à FIAPLES, puil.> au TOUQUET, da PARIS-PLAGE, 
aux lticlie6 ~. aux ~ de gltand Wa.€. daM M.-6 p~ om..liltag~. Men, 
~.où lei.> 11.ayon1.> daMent daM ~ ~. Apltè6 BERCK, e!.>poi;r, M.-6 ma.l..<u:Uel.> 
066eut.>el.>, on, entie. daM la Somme 6itôt ap!'l.è6 avoi/r, .fluweMé. l'Authy. Un, gltand moment on, 
cêtoi.e la R~elWe Otnitlwwgiq_ue, du Ma11.q~. 6iœ du Con1.>e1Wa.toilte du Littolf.al, qui 
~ M.-6 mU,{,ie,11/.) d'oif.)eczux mig'tate,tw., et~. Now., alltÛVonl.> eii Batie, de Somme, 
au CROTOY, -tenommé. powi, ~ coqUel.> dont .U eapollte 2500 t. pa11, an. Jeaniie d' Alte ~ 
~ daM le château avant 6oii pie~. 

Le 114Ja6 de midi e6t 6e1Wi à St VALERY, petite, viJ,le,- l,oM;e,, ~ant .f,aœ, au 
CROTOY, de l'aut!te côté. de la Batie, de Somme. Là auMi ~ ~ J e,ann,e, la Lo'l!Udne. 
Du~ n,ow., 0Me1Won1.>la maltée. qui Item.Otite en, vagUel.> pie,66é.el.>, ~à lr./.ot 
~ l>a/l4.Uel.> qui ~ 6' aninumt;, Avant de ltem.Ontell. daM le cM. n,ow., a1tpentoli6 la 
vUle -hau;te, qui oo tltahit poo iiot'te ~: polt.tet> ~. é.oo~ tolül.6, églit>e 
St~MaMiin aux ga1tgot.dl«!I.:, g~. 17UVL6 ~ de damieM dut> à la di6p06itioii 
all..tiMique de ~ ~ ayant 6e!Wi à tewi, conl.>tWcti.oii. 

Powi, ckutx 6oi/r,6, n,ow., cl<YinU!tôli6 à AMIENS où n,ow., n,ow., diMgeon1.> ~ 6uivant la 
Vallée, de la Somme, te/IA.e de iio~ étang6 dont lei.> eaux~ pa/lmi ~ /,utaiel.>. 
Eii ville, il e6t ~de t11,ouve11, la diltectioii de GUSY, ~où l'Hôtel Campanile 
~- 6el.> ~ ~ un hav~ de t;umquiJMü. On, y voit même., dan6 le plté, ~ 
l'~ement une~ de peMh.> WpiM 6auti.uant.6 et ioyeua. 

MERCREDI 5 JUIN. 

Vil.lite, accompagiié.e de la pÛll.> gttan<J,e, ca.tltédlude mé4iévale, N .D d'ArnkM, 
cla!.>6é.e au paW.moine moruüal de l'UNESCO. Coli6tJtu.it€, eii moin.6 de 50 an.6, Mti 
6tyle e6t ~ homogèrul- et maMlue l'apogée de l' A'lt GotAf.que. 

AMIENS:La cathé dr a l e 

La n e f ( 1236) 

Sa~ monumentale, n,o<W,e, et~. 6 '0'tne d'une 6ta.tu,aM,e où~ ii'el.>t laiMé. au 
lta.l.>a/l..d. Lw~ de pi,eM,e,, aWJunat,Wn de la bol ~. e-Ue 6e veut l'image de la 
J~alem C~. L'iticompall.aUe ~ qui 6' é.Uve à 44 m. , peut ~~ 1500 
peMott.ri..e6 daM 6el.> 7 .fluwé.el.>. La~ ctiap'tée y pén..èA:Jte, pa11, d' admiJta.Ue6 v~. Au 
6ol, daM ~ del.>6in.6 tow., ~ .f,olllnRA pa11,. M.-6 ~ de gttèJ., M.ancl.> et ooi;r,6, le 
Wi>y~ intact i,ooite, touf oW!,6 aux 'tel'UÛ!I.> mitüztiqUel.>. D~ "·\ · :iU il~( ~ " 
g~ alltil.>tement .f,o1tgé.el.> au XV!II

0 

6. enf:ô~ le choe,wi, \ ;-,,)\\f~ :·\Ill :'.:;1 /ii. 
d'~qUel.> ~. Et, que d.i!u!- M.-6 Wil.>elt«?.6 comptant :1-,\;:\\\L ·· l,t ;:1 
4000 peMOYUUJg~ 6tup~ de vé/tiü., et M.-6 6~ J:\\( :! 1

; 

1 
.. 

polychM~ qui compo6ent la~~ wtide ~du ;\ i1: . . ~ 
XV0 6. . On, OO 6aull.aiit paôôelt MW., ~ le gltand Oltgue du n ,~ . ::· 

Le labyri nthe 

' 1 : \;. 

! ! 
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du XVI° 6. ~ ~ ~. et te6 def.v.K, gil.>antl,) de M.onze. échappé!.> à '-a /,ondelrie. 
On ne peut évUeJr, t' envoatement de ce cJ&eft-d,' O(U.Wt\e pltO<Üg~ " dont 

t'~ 6~ ~e une emp'l.0inte p\O/,onde ". 

D' ~ ~a.tioM du génie hu.rruUn t>ont 6olJi.citelr, not;te, attent.lon. admÂIULtÂ»e: 
ce 6ont k/.; hortillonages de la Somme maintenu6 gltâce à un .taJ.e.un, comta.nt Uen co~. 
Iû., 6e ~entent 60u.6 '-a /,olU'ne de j~( te6 aÂll,e/:,) ~ ou d,' ag1'ément, qui, teû.l 
de peûte.6 Ue4, ne 6ont ~ que pa/r, -lei.> t>oie.6 d,' eau qui -lei.> détimii,ent, avec. del.> 
i>alul~ tluuliJionneJ.l.e.6 ptate/.> diJ:e.6 " à COit.net ". Let;, Wi,get;, ~ de Ce6 ~ (-lei.> 
IÛWa) 60nt t' o/,1et de 60Ü16 lnœ.Mantl,), cel\t.ain6 d,' en.Re. eua;, ~ ltvr,get;,, MIWent de " 
"~" d,' emi>alutuement. 

Le 6pectacle de Ce6 300 ~ de ct.dtwc.e ~ ILep!LOduit en. mille 
~ pa/r, te rrWr.oi/c. del.> eawt, v..t un de6 ~ ~que paltln.i k/.; 6ite6 olaMél.>. 

Une keuAe avant te t\epa6 v..t t'f.él.>elWé.e au mu6é.e de PÛ!<IMÜe 611.> dan6 un 
monument du Secon4 Empllt.e,, à 6<!.6 collectioM d,' all.cM.oÙJgi.e, de ~. de ~. 
te tluliet pa.Me deuant la~onde lu.le/:; Ve.tne, t' ég~e St Rémy, t' ég«t.>e allménie.nne qui, 
6e 61,grude pa11, de ~ jotit!.t, ~q~ en noill,, jaune, If.Ouge, cl.uv.. à la l,iJJ,e de 
t' all.cJr,U;eote. 

A~ t.tînell., une 6f.lltpt'ci.6e nou.6 v..t We/wé.e pa11, la P'Wmenade. mut Glf.otœ6 de 
NaoUM>, un peu au no.ut d,' A~. lmagûiu une oiJJ,e entiè.te, powant comptM 3000 
peMonne.6 avec. Wi1i, chept.el,, toute ~é.e de main. d,' homme dan6 la CIUUe, œndl&e du 
Plateau Pica/r,d,, avec. 6e6 haUtatiôM, ( k/.; rn.u.clu/4), 6e6 t'tU.e.6, 6e6 pi.ace.6 et caN&e/,ol.lll., 
t' ég~e. te caJ,vaiM,, te monument de6 ~. a4l&k pa/r, de tong~ cheminée6 
irw~det'~. . 

D~ Ce6 lf.igi.oM d' irwa6i.oM elle a 6e1Wi d,' a.Mi, pendant -lei.> péltiodel.> dang~ 
de.pu.il.> te XV 0 6. jf.11.)qu.' en 1905. · 

Nou.6 Qf\pen.toM, 61/J,jugué.6, la ~ t>aM;e. cité 6oute/VuJ.ine. connue ~. 
concentltan.t no6 pe.Mée6 61.l/1. '-a p!r,é.calWt;é. ûwtail.>em.Ua.Ue de t' ~ de6 ~ 12 
ttuJqué.6. 

Un lJUiti\e. qCUJlt.tiell, de cet haUtat uni.que t>i.e.nt d,' ê'1&e aménagé en. mu6é.e del.> 
rné.tieM anoien.6, é<loqué.6 pa11, de6 6chie.6 glta.n.d.eult, natult.e, où c.haque ~ 6e Ül.Jlf.e 
à 60n. OUCJJ&age dan6 l' encWtonnement de jadi/:,. 

En. 6~, te doma,i,rut, 6e pa/r,Côu.\t en. peti.t ~-attluwti.on qui 6t:oppe pol.lll. 
~ te ~ de g'ÛmpeJr, dan6 te moulin ~. ~ g/f,QNJ, amu6ement génRAaJ,, ca11, 

te6 et;,cati.elt.6-~ menant à la meute 60nt .\a.ii.le6. 

Nou.6 .\eVenoM à. t' hôtet de6 p~ l.apln.6, /,o~ mai6 6~, conte.nt.6 apW 
un potage IUWigcYt.ant, 4e nou.6 compo6eJr, de6 menu.6 ~ au ~ g~ement 
Uen galmi. 

JEUDI 6 JUIN. 

Adi.eu au Campanlle, le6 ~ 11.egO"gnent te6 6oute6. Le oi.e1, ~ pl.l/I. ~e 
un temp6 Ué.al,, et tU4 ce diJ,ut de matinée .f.e 6ol.ell /,tût chanUJt, te6 teiAte6 de6 mulc6, 
de6 p\é.6, de6 j~ et de6 /,oil.>. Nou.6 aMWoM dan6 l'OISE où nou.6 attend BEAUVAIS. 
(0, Jeanne Hachette, hé/u)f,q_ue 6oeu1t. de6 D~·de·}Âa/ll:)eJJ.l.e!) 

La catJrhllude 6Ultgé.t 60uda.in, au-de66u.6 de6 to«t.> d,' a/r,d,oil.>et;, et pa/r, une tangue 
avenue omM.agée, on ai>ouüt au cenfAe-Qi/J,e, deuant te paJ.ai.6 épi.6copal dont U /,ut t' âme,, 
petite ~e nan.ti.e. de deul.K, pr.d.Mante.6 toUM> j~. 

A côœ, 6..,,.,, te pa/Wil.> de '-a gltande ég~e nou.6 atte.n4 t' a.ccompagnab\i.c.e: elle 
nou.6 'LaCOnte le6 no~ avat.aM) du monument, ~ ~ endommagé et .\e.COMttc.u.it,.. 
enc.Dlt.e en. t\épaMRion., dé(yi,gl.llté pa/r, te6 ~e.6. MaJ,g4i cela, on. .\e6te. con(,ondu 
deuant la glU1ce ~ de6 ~-i>o~. '4 (,açade à oolett. 6upe1t.p06él.>, 6~ 
du g'UJnd, pOlf.ta.U. A l' ~ te6 ~ ont été douJ,l,û,I,;, 6~ p!f,é..judice. poUll, I,' e6théti,que,, 
af,m de 6oUten.i4 te ~ haut choe,U11, du monde. On. 6' altAête deuant te gi,gante6que lfié.ta.U.e, 

en. i>oi.6 do4é, le6 cawa.Me.6 de ~ ~ de ~ dont tel.> ~ jouent 
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6U/r, le4 daJ,W,; de g~. le4 '°41.>~ de6 ~. 
U, (,aut a.lolt6 ql.IÂtte/l. la, CJUl.e de6 .BelloCJaqUM et con.tinue4 lleM le 6ud. Bi.en de6 

nom1.> 1,,wr, le4 p~ JtOuûeM qui, 6e 1.>ucci.dent, en. évoquent auMU:ôt d,' auttt.e.6 qui, en. 
1.>ont i.r26ép~: Compi,tgne (~Jeanne d,'AIW), s~ (~ ~ 4'Henlli, 
IV ) , EIUnenorw«.le (où 1.>éjoU1tnQ, J .J .RoU66eaU) en. Seine et Matt.ne, M~ ( dont 
I,' ai4le "'" Bc>Mu.et). 

Le4 UNt.oiM changent de COlf4Ctè,\e. l ci, le4 ~On6 6ont Ua.nclie.6, en. pieMe, 
twOO rnu/C.6 ~: peu, de '°41.>, ~ de6 ckamp6 à pe/tte de CJUe, de ~. de i>et • 
~€4,~ h.aUtée.I.> pQ/c. de6 CJ~ paci;f,i.qUM. 

P~ de Meb.l.n, à. St-FOM/eau, le~ Appotonia, e6t t,ouA; P'f,è6 de ta Seine 
qui miMite twe.c pQlc.e46e. No® y ptenOn6 un. tong -tep06 tWant de ~ aup\è6 de 
DUieJI, no6 ~ ~. 

On. eniam-'e le Loing à NemoUt\6 où le Château de6 Duc.6 dM.Me 6€.6 t.oUt\6 ~ 
t.oitl.> IJ,eut.). Le moœwt. JtOrvwnne: le4 rwage4 ~ jouent un. l&Ôle de toupe en. 
#,iJ,tlumA; le4 .\a.YOM, la, ckaJ,e..wr, e6t in.ten6e, on. 6uUoque, et à &.ialt.e.. c' e6t twe.c f & que 
t' on, ~ quetqUM pa.6 powr, oMe/Well. ce ~ OUAJlf,Q,{Je qu' e6t le pont-canal 
con6t/w.i.t pQ/c. Ei/,l,el en. 1890, powr. 6aute/I. pa11.-de66U6 ta LoiM. aue.c 6e.6 quinze piJ.e.6. 

C'e.6t à NEVERS, à l'hôt.el IM-6 que no® aJJ.on6 pa66ell. la, cteAni.èAe mût de c.e6 
~ oaca.nce.6. no® ONÜVOn6 à temP6 powr. no® ~ devant la, châMe de 
&lmadette SouM/t.o® ptll'lmi le4 6otwenilv.> g~ pQ/c. 6on. cor.went. 

VENDREDI 7 JUIN. 

B'Umle-4.46 maWia.t à t' hôt.el. Le4 6006 1.>ont cMl.M~ dan6 le4 60ute.6 pQ/c. ot\d.\e de6 
de6œnte.6, cQ/c, le4 de6ti.nation6 6ont écl&eJ,onnée.1.>, et on. ne peut 6' a.ttalulell. ~ 6ta.tion6 
dan6 le4 oi.U.e.6. Une UflèJr,e, Munie haUUe /, '/wllizon. et la, chai.euh, e6t eM"inaJ.e. 

A MoUlin.6 ( AUiell,), le4 e.aua; de ta LoiM. i>or.dUonM.nt 601.0 le4 al&Che6 du l.eau 
pont de pieMe,. La, campagne e6t en6~ pQ/c. une ~ de couteuli.6 luvuno~e 
ment ~ pQ/c. une CJé{/i.tati.on. CJi.goutc.eu6e ·qui mêJ,e jade, émeluu.ute, ôc-te ou IYwn; 
/,e4 ~On6 6 'intègt\ent ~ au, pay6age tWOO te.ulf.6 rnulC.6 épOÂt> et /,e4 pente!.> 
60~ de te.ull.6 t.oiti6 moU66®. 

MeJ.le Neaud no® WeJWa,i,t une uttJme ~ à Lap~e, au, cJ&ateau. t.oujorJM, 
ha.Mté pQ/c. la, ~ de M. de La, Palice, pe'&6on.nage un.WeMe.Uement -et mal-:- connu.. 
Nooo ne poW'llU>n6 que le llOOt en. pa.66ant,. DûüeJI, et 1.>on, oélt.i.cule ayant #,ai.t (,' ol,.jet d,' un 
contll.ôte de poUce tong. et 6éCJèll.e. ( Pomponette en. ~ d,' ennui 6wr. 60n. panneau). 

Che.nU.n ~. no® joui.Mon6 de6 ~ image.6 de ce /,Um co11U'llA?.rlCé CJoüà 
d,é/à 9 jorJM,! Le pay6 decJient 6cuwage • a.cc.id.ent,é,, ~. en, p~ de pW6 en, ~ 
acc.entuée6 qui devi.ennent o~ ,,cw., g04ge.6 et UJt.> de ~. a ooë.Mne le4 Mont!.> 
du FOIUU. La, i>oucü. du ciAc.uit 6e ~ dan6 le dépalctement du Rhône. Le ~ 
de ta Glumge-Ctéat, &ace à une U6ine- de ~. no~e.6 ~ la, 11,égion., no® 11.eÇOit 

· à midi,; c' e6t la, de/l.n.ilAe étape auant /,' aul:olu>ute. ( U, y a.ull4 qua.n.tt même une haJt,e à. 
Mont;éUmala. ••• le nougat e6t ~J). Un,~~ 6wr. l'é.o\an. en CJidéo, nooo 
t\e.CJWon6 quei.qUM 6oène6 ino~ gt\âce. au, (,Um de M. Be.6, commenté pQ/c. MeJ,/.t/; 
Neau.d.. 

A eJ.le et à DûüeJI, oont t.ooo no6 ~ powr. t' Oll.{J~n, et à la, 
condulte 6an6 l,a.i«e. 

A t.o®, de6 p~ ~ qui 6' échangent dan.6 de6 1.>ouh.ait.6 de .\eblotwaUle.6. 

Et CJioent le4 AMIS DE LA" SEYNE ! 
Fe/U1411.de RAINERI. 



--- --- ---- ----~-------

EN BREF .... 
FELICITATIONS 

Les jeunes étudiants seynois Magali THOMAS et Philippe DUBOIS qui avaient fait 
un appel " A vos archives " dans notr~ N° 58 du Filet, ont obtenu une maîtrise d'Histoire 
(Université de Provence-Aix-Marseille) avec la mention Très bien. · 

Leur thèse a pour titre: "Une municipalité communiste à La Seyne sur Mer- La 
municipalité Toussaint MERLE 1947-1969.- Un travail remarquable. 

RENCONTRES. 
Une initiative intéressante. 

Mme F. Santinacci-Boitelle, Conservateur du Patrimoine, a convié les peintres, 
dessinateurs, photographes à exposer leur oeuvres représentant le Fort de Balaguier dans le 
cadre de la manifestation " Balaguier s'expose à Balaguier " qui aura lieu du 16 octobre au 29 
décembre. 

A voir ... 

Votre attention est attirée sur une brochure ihtéressanté, gratuite, que l'on peut 
trouver au Musée permettant de "Découvrir La Seyne" et aussi l'annonce de visites guidées 
pour les groupes, cet hiver, sur les fortifications de notre ville, le Centre et le quartier de 
Tamaris. · 

LE-CARNET 

Nous avons appris le décès de 

Madame Marie-Thérèse POLI 
née ZONINI 

survenu le 7 juin 1996 

Aux Familles éprouvées, Les Amis de· La Seyne présentent 
leurs très sincères condoléances. 

14 
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RETOUR VERS LE PASSE. 

RlS .AR:E'.l'RFS LES GNJIDIS ••• 

Ce haut-lieu aurait été sauvé in-extrémis par l'intervention 
d •Apollon • • • mais 1 1 idée d •un pillage sacrilège et de malédiction attachée 
désomais à 1 1 or de Delphes, devint un des lieux ccmnuns de l 'Antiquité car 
ils auraient imnergé cet or maudit dans un lac du sud de la Gaule. 

En effet les Tectosages de Galatie avaient bien pris part à la 
grande expédition de l'année 280 avant notre ère et, même s'ils n'avaient pas 
ramené l'or de Delphes, ils étaient incontestablement riches en métaux 
précieux et en joyaux d'inspiration hellenistique. 

A partir de ce prétendu pillage, la peur viscérale qu'ils 
inspirèrent devint l'outil efficace d'une propagande qui cherchait à 
justifier la mairunise ranaine sur les pays qu'ils avaient occupés. 

Cette angoisse prétendue - qui s 'iJrEx>sa d'ailleurs avec force 
jusqu'à nous - se fondait sur une opposition systématique entre l'hannonie du 
monde gréco-ranain et l'univers supposé sauvage et inculte de ce peuple 
barbare. 

Pendant très longtemps, toutes les découvertes archéologiques 
semblèrent donner raison à cette thèse qui opposait leurs habitats et 
sépultures rudimentaires et insignifiants aux monuments gréco-ranains et, 
partant, l'étude de la culture celte, fut très longue à se libérer des idées 
volontairement préconçues de !'Antiquité. 

les vestiges de leurs villes fortifiées et de leurs oeuvres d'art 
témoignent pourtant de leur civilisation sans doute largement méconnue mais 
qui n'avait rien de barbare carme on l'a cru pendant des siècles. 

L'étude récente de près d •un million d •inscriptions gravées en 
langue celte montre qu'elles sont antérieures à l'invasion de nos régions, au 
V0 siècle avant notre ère. 

Leur sédentarisation dans notre région a marqué l'ébauche de notre 
civilisation locale et de notre entrée dans l'Histoire, vers l'An Mille avant 
notre ère, soit dix siècles après l'Egypte. Mais la véritable celtisation de 
la Gaule méridionale n'est réalisée qu'aux IV0 et III0 siècle avant J.C. 

La Gaule méridionale, traversée par les routes conduisant aux pays 
des métaux Espagne, Bretagne, Angleterre, a attiré les civilisations 
méditerranéennes qui multiplièrent leurs relations comnerciales avec 
L'Occident et fondèrent des canptoirs. 

Ils y vivaient en tribus dans des cases abritées par de puissantes 
forteresses de fonœ ovoïde du nan d'oppida (pluriel d'oppidum). 

Baation du Couchant 

..,...... Falaise&: 300 m. de longueur 
~Enceinte: 600 m. de longueur 

• Maison 
a Tour 

~Vars Chataau~allon 
Bastion d~ Lavant 

4 à 5 m. d'épaisseur 
5 à 6 m.da largeur 

L'Oppidum de La Courtine. 

D'apréo la Groupa de Rechercheo sur l'Ouest Toulonnais, 
sous la direction d'Henri Ribot, correspondant des 
Antiquités Historiques. 11984) 



, -
Ces dispositifs défensifs d ' agglomérations urbaines primitives se 

situaient le long d ' importantes voies conmerciales et souvent à proximité de 
yisements de matières premières d'un intérêt particulier. 

Ils étaient le centre économique et, souvent aussi, religieux d'un 
territoire tribal déterminé, le siège où l 'on frappait la monnaie de la Cité, 
le lieu de marché regroupant l'artisanat spécialisé : bronziers, émailleurs, 
verriers , orfèvres, forgerons, charrons . 

Les émissions de monnaies correspondent aux paiements importants : 
soldes, tributs, dons ••• 

J.P.GUIOL (à suivre} 

Souv eni r s , s ouv en ir s • • • 

- Le 27 novembre 1942, la Flotte française se sabordait dans le port de Toulon. Le 
souvenir de ce drame est toujours vivace dans les mémoires.-----------

Mme CHEY ANNE nous a adressé son témoignage personnel. 

J 'étai!.> ~ente. avec ma ~ ce ioWl.-là dam la rnai.l.>on où i' 1uJMte, tou,f oWll.>. 
I .(., y avait mon pèlte, ma mèlt.e., ma 60eull., ~ cûwa e.n,/,antl.>, ~ 1 an, M<Wlli,ce, devait 
naUJte, en 1943. Mon m<Jll,i é.tait ~uil.>iüônné. pall, lei> AUemandl.> au MoU!tiUon. 

NoU/.) avont.> été. lf..iv~ pall, la 6.fttè.ne. et noU/.) noU/.) 60~ ~ à l' a1Yt.i 
6ol.Ùellll.alÎn cont.>tltu.it pall, mon pèlte au bond de, la campagne.. T~ vite, lei> ~ 
rnagnéti,q_U(!/.) ont été. lancé.e6 poUll, inteJu.tilte, l' ~ et la 60~ dam le pcYtt de, T otdon. 
Dant.> le camp ~ du pOltt on pe.N.:>ait à l' aMM.Ju de6 Angûi.M. LM canent.> ë,ta,i,e,nt 
Ma,quél.l ve111.1 te tall.ge: ma.il.> ce 6ont lei> AUemandl.> qui 6ont aMM.Jél.i. 

A 4 H 30, le Fort Lamalgue , résidence du Préfet Maritime est investi et l'amiral 16 
Marquis fait prisonnier. L'amiral de Laborde, averti, ne donne pas tout de suite l'ordre de 
sabordage, ce qu'il ne fera qu'à 5 H 25. A 5 H 20, l'arsenal du Mourillon est envahi, cinq 
sous-marins réussissent à s'échapper. A 5 H 30, la Porte Castigneau est abattue, les 
Allemands, perdus dans le dédale des quais et des bassins mettront plus de 3/4 d'heure à 
occuper totalement !'Arsenal. Le drame est commencé.------ ---------

NoU/.) avont.> ente.ndu de6 IYU.dtl.> ~. now.\ 60~ 60~ de l'a.JM,, now.\ 
avion!.> à cette. époque. une. vue. ~nne,Ue, 6Wl. toute la IUUJ,e,. Le St/ta6MU1tg 6 'Mt 
en/,ôncé 6ow.\ no6 yeua et lei> 80 navilte.6 qui comp06aient l' Mc.ad/u?, ont Mûü à le,Ull, toWl.. 
de6 e;xpl,o6.i,on1.> palltcut, lei> lxiteawx 6e Mnt év~, coupél.i en. ci,e,u,x, ou ont cotûé 
~ 
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Il y a eu, ~ 6~ de ~: 
1° 230 000 t. de~ et del> 11'&Q/Wz6 ~et de t'au.tte 10 000 A~. TouA; 
6, ~ ctél&otdé 6an6 maMaote.6. 

- Le sang coula sur le Strasbourg, un projectile tiré par un char pénétra dans une 
tourelle de 130, causant la mort du Lt/V FAY et blessant six de ses hommes.Une bombe 
tomba sur une pièce de D.C.A placée sur la grande jetée, faisant une dizaine de victimes.-

20 L'ooi.ation. ~ l>a6ée à I~ ooai.t .(,'olUJM, d'int.e/wen.i/i, en~ de~ et 
d' éota.6e1t. Toulon. 6ou.6 kt.> i>omU-6. 

___ Avec le Casabianca, sous les ordres du commandant LHERMINIER, s'évadèrent les 
sous-marins Glorieux et Marsouin qui rallièrent l'Afrique du Nord, l'iris qui fut interné en 
Espagne et le Vénus qui se saborda en rade des Vignettes. __________ _ 

Nou.6 6omme6 ~ dan6 t' a.MJ,, dé4oté4 de ()oill, no6 l.e.aua; ~ ~.Le.6 
cJuJM, ~ 6ont a1111Mlé6 da.n6 .f.e l.a6 de l,a, côte d,u, quaMi.elc, et del> ~ <\ont 
~ dan6 l,a, oompagne poU4 phot,ogl&aph,i,elr, 1,a, 11.<Nk. Ill.; üaie.nt ~ en coUAe et je 
Cll.ai.g~ 14 l&&Jct.ion. de mon. .Pèlie ( pat/ri.ot,e #,elwent): mail.> U kt.> a a.f.dü., à. déga.ge11, ~ 
{,U() t:élépMni.qUe.6 "poU4 qu,' il.6 pa/&te.nt ~ ()fte" n.ou.6 a-t-U dit ap'l.è6. 

Ma rnèM., g~ de l,a, ~ he.u/t.e, #,e/went.e de l,a, lt.a4io ~e a C/W. que 
c' é.ta..lent del> Angl,a,i.6 et /AW/I, a Pô6é l,a, qu.e.6ti.on.. 114. ont 'lépondu: "Non, ~,,, nou.6 
000116 eu. une ~eu11, ll.étll.ô6pective, cm, dan6 ÛUl/r, coUAe, il.6 a.wa.aient pu, 14 ~. 114 
ont l,inJ, pa11, palll.ilf, ·et mon ma/cl~ aN&Wê ~ a«e Ca4 on âd ooalt diA; que La Seyne 
était t\a6ée. 

Le.6 ~ ont conWwé. à ~. l,a, nu,U, Tou.ton était 'Wuge et de teml)t.. en 
temp6 del> o""6 écl.atai.ent. 

- Un an après, avait lieu le premier bombardement de Toulon, le 24/11/1943, suivi de 
nombreux autres, La Seyne étant atteinte également, Mme CHBVANNB se souvient:---

Le.6 l>o~ ont contûwé., i' ai ~ Ma.uM.ce au monde. la c..tinique était en 
(,aœ, del> Ch.antJ.elll.>. Il tuJl&a.it """"' paltAiill, 6i kt.> '°~ 6, é.taû.nt ltapfJ'Wcké6 de 
ce ~ t1l.è.6 -~· (Les _F.C.M .. ne seront jamais atteints par les bombes) 

la ()eiJJ.e de mon. dépalr.t, U y a eu. un i>o~, mail.> toûrtaûr,. J'ai donc 
lf,ega.gn4. l,a, campagne: mai-6 1.e6 ~ ont donné t' Ol&dll.e, à mon pèlr.e de palll.ilf,. U, était 
dé4e.6péll.ê., U aimait ~ 6a ~on;. U ooai.t cependant l,a, ~n. de Qenill, 
cueiaiA, kt.> Ug~. Nou.6 tWOn.6 mi4 kt.> me.u.U.e6 cJr.ez del> ami6 et 000116 ocoopê à. La 
Seyne, ctewi logementl.l t\éq~nnê.6, i>ouJ.evaMJ, J ea,n, J auM4. • 

Le 29 tWltÂJ, cwait üeu un Pi.otent ~. MtJUtÛCe ()~ d,' QAJOiJI, un an et 
dolfmO.it dan6 l,a, CtWe-a.MJ,. Il y euA; ~ de cent ~ (610),la ~on ~e était 
détlu.dœ ., dan6 la oiJJ.e, ~ d'eau, ~ de gaz, nou.6 tWOn.6 mangé cke.z. l.e6 ~. 
~ au malriage de Renée qui étai.t ltëqui.6i.ti.onnëe auA'. F.C.M et nou.6 6onwe.6 p~ 
daM .(,e Poüou. Mon. ma/cl, ~ de l,a, ~ heu!r,e, 6, ~ diJYwu/J.U POU4 nou.6 
4ejoi,nd/r,e. Nou.6 éeion.6 à. MO'li:on. ( 300 lr.aUta.ntA). Nout.> y 000116 &\oU()é .f.e cabne et la 
i>onne nolll&llJ,tu,te. por.t4 kt.> ~. 

Nou.6 11 6ornme.6 ~ ptul.> d'un. an et nou.6 60mme.6 ~ ap'Lè6 un. ooya.ge de 
tM~ jol.llf.6 ~ pénilJ,e. La ~on n.' ooait ~ de toa, mai.6 kt.> muM ooai.ent œnu.. Nooo 
t' 000116 couvellte et 60mme.6 ()~ t' ha..Mtell,. 

Le 8 mai 1945, c'était t'~ et '4 /,ûr. d,u, ca.udt.emalr,. J'ai pW.viê en. 
entendant 1.e6 ctoche.I.> de N-D de Bon. Voyage 60nne1t, à toute Qotée. 
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QUELQUES CHIFFRES. sur les bombardements de Toulon et de La Seyne . 
- - . --

Toulon (1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) 
24.11.43 450 304 805 12 556 400 180 80 400 
04.02.44 42 44 50 5 106 295 200 90 450 
07.03.4-l - 1 3 165 25 10 50 50 
11.03.4' 71 130 100 6 650 290 180 '200 .. 1 000 
29.04.4-l 67 62 100 6 SOS 900 350 500 2 000 

La Seyne 
11.03.4-l ·10 17 - 800 60 30 - 80 
29.04.44 129 65 

7" 

100 5 320 ·soo 350 - 600 

(l) Tués (S) Maisons aueinlelr 
... 

(:?) Blessés hospi1:alisés (6) Maisons déuui1es -(3) Blessés légers · (7) Nombre d":ivions -
(-1) Sinistrés (8) Bombes l:ancécs 

Il ne faut pas oublier la centaine de morts, pris au piège de l'émissaire, le 11 juillet 1944. 

____ Le récit de Mme Chevanne a dtl raviver les souvenirs des Seynois qui ont vécu cette 
période difficile, dans des circonstances très proches. Période, ainsi Que l'illustre le sabordage .. 
où la question n'était pas de ne pas faire son devoir, mais de savoir où il se trouvait, pour 
certains. Les précisions, en encadré, permettront de mesurer l'importance des évènements. 

1946: C'était il y a 50 ans. Un bref survol. 

Après l'euphorie de la Libération en 1944, le soulagement de }'Armistice en mai 1945 
après des mois de combats meurtriers, l'année 1946 ne fut pas facile. La France, comme tous 
les pays d'Europe, devait rétablir son économie dévastée, réparer ses réseaux de communicati­
ons, ses usines. A La Seyne, les chantiers qui avaient été systématiquement détruits par les 
Allemands au moment de leur évacuation, le 17 aotlt 1944 (une mine tous les 25 m.) n'avaient 
plus de quais intacts.les grues étaient effondrées, les ateliers détruits dans leur presque 
totalité (69 000 m1.de toitures sur 71 000).Leur reconstruction avait débuté immédiatement et 

1 

1 

1 
' 1 

l'on pouvait par exemple lire dans la presse locale, dans des journaux dont le format avait été 18 
réduit de 50% en 1945 et qui ne comportaient parfois qu'un double-feuille: 
_ Le 21/8: Un ponton est en train de relever une grue Atlas ... 
_ Le 30/9: Le paquebot Kairouan coulé dans la rade par les Allemands est renfloué ... 

En 1948, les Chantiers pouvaient déjà livrer à la Marine Marchande les premiers 
navires importants du programme de sa reconstruction, et en 1949 tous les quais étaient re-. 
bâtis et un nouveau de 400 m. aménagé. 

La reconstruction des habitations détruites était une nécessité vitale dans une ville 
sinistrée à 65 %. Il fallait faire face à la pénurie de main d'oeuvre, de matières premières, le 
ravitaillement insuffisant- on ne supprimera les cartes de rationnement qu'en 1949 - Les 
journaux se font l'écho des soucis quotidiens des Seynois, comme:· 
_ En juillet: Aujourd'hui, 141° jour sans viande! ... 
_ En août: Le pain est impropre à la consommation, l'intérieur est une colle innomma· 
ble à l'odeur aigre écoeurante! ... 

Marché noir pas mort! Des laitiers verbalisés pour avoir vendu du lait 
16 F. le litre- Un épicier vendait du vin à 35 F. le litre.- Un trafic de savon à 300 F. le 

kilo est démantelé ... 
_ En septembre: Quand servira-t-on la ration de café? On va enfin distribuer l'huile, 
mais des gens "bien informés" font savoir que la ration du mois prochain sera diminuée! ... 
----- Et en France et dans le Monde ? · 

La situation financière est désastreuse, les ressources du budget sont de 427 milliards 
les dépenses de 780, l'indice des prix passe de 497 en 45 à 865, la situation politique est 
confuse -de Gaulle est parti le 20 janvier-, la Constitution présentée en mai est rejetée, c'est 
en octobre que· le nouveau projet est adopté, mais par 9 039 032 voix pour, 7 830 369 
contre, et 7 880 119 abstentions.Léon Blum présidera le Gouvernement Provisoire en atten­
dant l'élection du 1er Président de la IV 0 République, Vincent Auriol en janvier 1947. 

On a écrit que durant cette année tous les problèmes qui agiteront les prochaines 
décennies se mettent en place, le partage du Monde en deux blocs, les guerres de décolonisati· 
on (déc.46 début de la guerre d'Indochine pour la France), et si l'on se souvient qu'en juillet 
éclataient deux bombes atomiques à Bikifii, Ufi an après Hiroshima et Nagasaki, on peut 
imaginer la signification du mot " Paix " fin 1946. Mais ceci est une autre Histoire. 

A. BLANC 
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La page .des jeunes 

!P'Ofti'É~~.~~;~A:~:~;ur~~~: 
Le mercredi 13 mars, à l'atelier de secourisme 
nous avons appris des gestes qui sauvent grâce 
à Melle GIRARD. Ce cours est très intéressant. 
Nous apprenons cannent sauver une ou plusieurs 
vies. Quand il y a un accident, voici ce qu'il 
faut faire 

1 PROTEGER Que s'est-il passé ? 
Y a t-il un danger ? 

Je dois protéger : m:>i, le(s) blessé(s}, les 
autres en attendant les secours. 

2 EXAMINER : Je recherche 3 signes 

Répond- il à mes questions ? 
- "ca va, tu m'entends ?" "Carment t'appelles­
tu ?" 
-Je donne des ordres : " Serre-fl'Oi la main, 
ouvre les yeux". 
0 Il répond = il est conscient. 
0 Il ne répond pas = il est inconscient. 

Il ne répond pas, respire-t-il ? 
Je desserre col, cravate, ceinture ••• 
Je mets la tête en arrière doucement 
Je me penche sur lui : l'oreille et la joue au 
dessus de sa bouche et son nez. Si je sens 
l'air, il respire. 

Tll:é du Journal 11.MELI-MEW" 

la SEYNE sur Mer 

3 ALERTER ou FAIRE ALERTER 

Téléphoner au 15 et au 18 SAMU et PCMPIERS 

SAMU : service-Aide-Médicale-Urgences. 
SMOR : service-Mobile-Urgences-Réanllnation. 

Quand vous appelez le SAMU, il va vous envoyer 
un SMOR (voir définition), un petit car qui 
ressemble à une ambulance. 

Voici toutes les personnes devant être 
appelées : 

- Les pcmpiers 18 
- Le SAMU 15 
- Le médecin de famille 94 
· la police 17 

4 SECOURIR : Mettre la personne sur le côté 
Dégager tout ce qui gêne dans sa 
bouche. 

Si le blessé ne respire pas, je 
fais le bouche à bouche + un massage cardiaque. 

I.a secouriste de service : Clorinde Todisco 

\ 

~ll@CID\!@0 s 
N' a.-t-il pa.s raison ? 

"' Jacques, sais-tu ton a.lpha.loet. ? 
- oui, papa.. 
- Quelle let ire vient après A ? 
- t.outes les a.utres, pa.pa ! "' 

Emmanuele. Korda.Ili C 13 ans ) 

Un touriste arrive clans un hdtel de province en Fra.nce. 
Sur la. porte il lit l'inscription : 
"'Ici on pa.rle toutes les la.ngues."' 
111 s" a.dresse a.u propriétaire en a.llema.nd, en a.n9la.is, en 
ita.lien mais il ne reçoit a.ucune réponse. Il clema.nde a.lors 
en franc;a.is : 
"' Qui donc pa.rle ici toutes les la.n9ues ? "' 
Le propriéta.ire répond tra.nquillement : 
"' Ce sont les voya.geurs:" 

Klodja.n Demiri C 14 a.ns) 

·" Je ne sa.is pas pourquoi ma. montre ne marche pas, dit 
pa.pa. d ma.man. 
-11 fa.ut la porter d !"horloger pour la. nettoyer clit 
ma.man. 
-Oh .! non, pa.pa., répond la petite E.lise, elle n,. a. pa.s 
besoin cl"lltre nettoyée, elle est propre : ce ma.tin, j"a.i 
ouvert ta. montre et je l"a.i bien la.vée cla.ns la. cuvette! ..,. 

Angelina Ajclini C 13 a.ns ) 



A LA FACON DE ••• 

La Seyne s/m vue p ar les é lèves de CMl 

A la façon de Marcel Pagnol ... 

Je suis né dans la ville de LA SEYNE S/M,au pied du cap SICIE 
couronné de la chapelle Notre-Dame du Mai,au temps des derniers 
pèlerinages.Le cap SICIE,c'est une énorme pyramide qui se dresse 
au coeur de la forêt de JANAS et qui domine la Méditerranée.Cette 
pyramide est jumelée à une autre colline sur laquelle est perché 
un sémaphore;elle sort des bois à plus de cinq cents mètres 
d'altitude,elle monte très haut dans le ciel de la Côte d'Azur et 
sa base ,mouillée par les flots bleus se prolonge jusqu'aux 
rochers des "Deux Frères"où nichent des nuées de goélands. 

Ce n 'est donc pas une montagne,mais ce n'est plus une colline 
c'est le CAP SICIE où un jour de 1625,au cours d'un violent 

orage,la foudre tomba sur l a tour de garde où se tenaient les 
gardiens,qui,heureusement ou miraculeusement eurent . plus de peur 
que de mal.Pour remercier le ciel de sa protection,ils élevèrent 
une grande croix de bois au pied de cette tour.Plus tard fut 
èdifiéeface à la tour,au sommet du Cap,une chapelle appelée 
"Notre-Dame de bonne garde". 

Depuis,les Seynois,les Six-Fournais,les Toulonnais y montent 
en pèlerinage essentiellement au mois de Mai ,car c'est l e mois 

consacré à" Marie" Alors les gens du terroir ont pris l 'habitude 
de nommer cette chapelle :"Notre-Dame du Mai". 

Ecole J-B Coste 
Classe de C.M.1. Mme Georges 

A VOUS DE JOUER: 

On parle d~ns ce numéro du " Fi let ", du phonographe. 
cet appareil et de quand date cette invent ion? 

Savez-vous qui est l' inventeur de 

- De quand dat e le premier disque? 
" " le premier "juke-box "? 

Il 

Il 

Il 

.. le microphone? 
Il 

Il 

Il 

" le premier disque stéréophonique? 
" le microsillon? 
le disque compact ? 

20 
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POETES ET POESIE 
MON ARBRE 

A mes petits-enfants 
Yannick, Magali, Eric 

Mon arbre, je t'aimais, Toi qui sur ma demeure 
Et nos paisibles jours a si longtemps veillé ! 
Pourquoi faut-il qu'ainsi dans le jardin se meure 
Ton feuillage estival soudainement rouillé? ... 

Quand Midi ramenait l'Heure caniculaire, 
Près de Toi le rosier fleurissait sous l'arceau 
En se penchant sur nous ton ombre tutélaire 
Nous offrait pour abri ton murmurant berceau. 

Tes racines s'ancraient profondes dans la terre 
Qui savait t'accueillir dans son sein maternel 
Et des Cieux azurés, recherchant le mystère, 
Ta cime encore plus tendait vers l'Eternel. 

Toujours la balançoire accrochée à la branche 
Attendait le retour de nos petits-enfants 
Qui reprenaient leurs jeux, sans tarder, le Dimanche ... 
Heureux nous écoutions leurs rires triomphants! 

Mais du gaz délétère une fuite est venue 
Empoisonner l'aubier puis faner tes rameaux, 
Lorsque ta frondaison s'élevait dans la nue 
Et paraissait promise au destin des ormeaux ... 

Pourtant tout recommence au cœur de la Nature 
Un rejet, du vieux tronc à son tour a poussé 
Gorgé de sève il croit, sa naissante verdure 
Couronne son Présent, prolonge ton Passé ! ... 

Malli,e,-Ro6e DUPORT 

~TA .1 0 ~f'·• PONN//(t 

R~ STREFF 

~~~ ,,,,_ ·~-
· ~-

SOUS LE SOLEIL D'OL YMPIE 

Pour Esther .et François 

La paix régnait partout sur la terre d'Hellade . 
. Le feu sacré dansait dans la vasque d'airain, 

Près du temple de Zeus, havre du pèlerin 
Venu défendre ici sa lointaine Cyclade . .. 

Hier, il a battu le malheureux Pylade. 
Le champion d'Argos, l'athlète souverain ' 
Le signal retentit ! Vite, le coeur serein, 
Il jaillit, évitant les heurts, la bousculade ' 

Assurant sans faiblir son triomphe final. 
Il atteint le premier le cippe terminal 1 
On découvre son nom, la foule se déchaîne ! 

Il gravit les gradins, il est félicité ! 
Voilà pour le vainqueur, l'olivier et le chêne ' 
Il sera pour toujours l'orgueil de la cité ! 



SEPTEMBRE EN PROVENCE 

Au peintre V an Gogh. 

L'été qui s'abandonne 
Dans le silence pur 
Suspend ses fruits d'automne 
Aux branches de l'azur. 

Les parfums du cépage 
Où s'agrippe un sentier 
Inondent l'hermitage 
Qu'argente un olivier. 

A l'horizon cosmique 
D'un matin sans pareil 
Tel un accent rythmique 
Explose un blond soleil. 

Exultants et sonores 
Les jaunes et les verts 
Comme des météores 
Embrasent l'univers. 

Et le ciel qui s'abîme 
Dans .les rets des pêcheurs 
S'effondre vers l'abîme 
D'insondables fraîcheurs. 

Diana LETHEU 

LA PAIX DU CREPUSCULE 

Sonnet 

La caresse du soir, brise d'un temps clément, 
M'apporte en ses parfums l'appel de la colline. 
Une branche de pin, légère, dodeline. 
Devant tant d'harmonie, un Etr.e est sans tourment. 

La nature jamais en cet instant ne ment. 
Sur nous descend du ciel la noire capeline. 
L'esprit n'est plus craintif quand l'Ame le câline; 
Je me sens libre, seul, loin d'un monde dément. 

Dans ses ultimes feux, l'horizon est de cuivre 
C'est l'adieu du soleil à la nuit qui va suivre. 
Les formes, alentour, ne font que s'estomper. 

Le bois, tout près de là, retrouve le mystère 
Dont l'ombre, avec pudeur, semble l'envelopper. 
Un dais piqueté d'or couvre la Paix sur Terre. 

Jean BRACCO 
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AVIS DE RECHERCHE N °11 -

Notre Ami, Jean DALMASSO nous écrit: 
La photo parue dans le Filet du Pêcheur N° 59, représente 

le "PATHE CONCERT", bien connu de la jeunesse seynoise entre 
1930 et 1940. De gauche à droite, Robert PASTORINO qui fut un 
très estimé secrétaire de mairie. M. Louis DALMASSO et moi-même 
installant une maquette agrandie du poste de radio qui avait la 

vedette à cette époque ( 1935). 
Le PATHE CONCERT, crée vers 1932 par M. PASTORINO 

auquel s'associait en 1935 M. DALMASSO, était une salle d'audition 
Nous étions au temps du phonographe. La transmission des sons 
se faisait d'une manière acoustique ( tuyau, pavillon ). 
L'électronique était à ses débuts et ne s'était pas encore imposée. 

La salle comportait des meubles-consoles dans lesquels 
se trouvait un phonographe. On achetait à la caisse des jetons 
dont l'introduction dans une fente provoquait un contact électrique qui déclenchait la 
rotation du plateau supportant le disque .. Deux tuyaux en caoutchouc, terminés chacun par 
un écouteur, permettaient l'audition. A la fin du disque, le contact était coupé. Devant 
l'auditeur se trouvait un panneau où était affichée la chanson.(Paroles et musique). 

C'était une époque heureuse. Il y avait bien quelques mauvais augures qui nous 
prédisaient un prochain conflit mondial HITLER vociférait, notre jeunesse chantait. Elle 
chantait sa joie de vivre. Tous les soirs de la semaine, on venait retrouver les copains. De 
grandes amitiés sont nées au PATHE CONCERT. On venait aussi " flirter " et bien des 
liaisons durables se sont ébauchées en ce lieu.. . 

Je rappellerai à mes contemporains les noms des grands de la chanson, GEORGEL., 
CHEVALIER, FERNANDEL, etc .. chez les hommes, DAMIA, FREHEL, ,Berthe SILVA, Lucienne 
BOYER, Lys GAUTY chez les femmes et l'arrivée écrasante de Tino ROSSI et Charles 
TRENET. Je ne peux pas les citer tous, la liste en serait trop longue. 

Il y avait de la joie. On pouvait acheter la chanson pour l'apprendre , car, à la 
moindre occasion on "poussait" la chansonnet te. 

Heureux temps. On vivait à LA SEYNE ! 
Jean DALMASSO. 

-- Not11,e Ami, M~ FERRI qui nou.6 p1t0poôe une ~ danf.> un temp., 
encolte pfu1> ancien, nou.6 YJ'téci,6e que le PATHE CONCERT . était ~ ôU/l. le Quai 
Satwmin FABRE, à l'~ actue.l d'une~. ---------

AVIS DE RECHERCHE N° 12-



LE COIN DES GOURMETS. 

Des saveurs d'été toute l'année. Un bon "truc".----

Vous pourrez manger de la soupe ou des pâtes au "pistou" hors saison. 
Préparation de la pommade, mêmes proportions que pour la soupe ( 1 voir le N° 59) 

Au fond du mortier mettre du gros sel et du poivre. Piler ensemble ail et basilic. 
Ajouter à mesure de l'huile d'olive. 

Verser la pommade obtenue dans des moules à glaçons individuels et congeler. 
Utiliser suivant les besoins et les goûts. 

- On peut faire de même pour conserver ail et persil pour les tomates à la proven 
çale. 

L'aïgo boulido sauvo la vido. 
11 L'eau bouillie sauve la vie " Recette d'une des plus anciennes traditions provençales 
Préparation : 5 minutes Cuisson : 15 minutes 

Pour 4 personnes: 1- Peler 6 gousses d'ail, les écraser grossièrement,les mettre dans 1 litre· 
d'eau salée. 

2- Ajouter 6 feuilles de sauge fraîche, 1 brin de thym et une feuille de 
laurier. Retirer du feu et laisser infuser. 

3- Retirer le thym, le laurier et la sauge, verser 1 jaune d'oeuf dans une 
soupière, le fouetter en versant le bouillon. . 

4-Mettre des tranchesde pain de campagne un peu rassis-Cà volonté) dans 
des assiettes creuses et les arroser d'un filet d'huile d'olive. Verser le boUillon dessus et 
poivrer. On peut aussi ajouter au bouillon des tomates épépinées et pelées passées au moulin, 
et mettre du fromage sur les tranches. 

En lengo nostro. Des proverbes pour les trois prochains mois. 

OUTOBRE: Bono tufo 
· Bono bufo. 

Simoun estremo ti gemoun, 
Que deman es Sant-Simoun. 

NOUVEMBRE: D'aqueu qu'a marrit renoum 
Fagues jamai toun coumpagnon. 

Pèr Sant-Clement, 
L'iver met uno dènt. 

DESEMBRE: Quand ploù, ploù, 
Quand nèvo, nèvo 

Mai quand fai vent, fai marri tèms. 

Quau fai un bouan repas 
Patis pas touto sa vido. 

Bonne tête 
Bon conseil. 

Simon couvre tes genoux, 
c'est demain la St-Simon.(début des 
froids) 

De celui qui a un mauvais renom 
Ne fais jamais ton compagnon. 

Pour Saint-Clément 
L'hiver commence à se faire sentir. 

Quand il· pleut, il pleut 
Quand il neige, il neige, 
Mais quand il vente, Il fait mauvais temps. 

Celui qui fait un bon repas 
N'en souffre pas toute sa vie. 

24 
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DETENTE----
A vos BAUDOIN ! 

Quel était le nom de nos rues dans le passé? Mettez de l'ordre. 

Nom actuel Nom ancien 

Rue T.hiers Chemin de: Cavaillon. 

Rue Cyrus Hugues Rue des Tonneliers 

Rue Marceau Rue de la Paix 

Rue Lavoisier Rue du Palais 

Rue Berny Rue Ferblanterie 

MOTS CROISES~~ A. BLANC 

HORIZONTALEMENT : 1- Arranger les mots d'une phrase. 
2- Plus que nu- Obscur. 1i.-::"'..I-......,......_-+-_..,'""'! 
3- Souvent après un coup de soleil.(P. Simple).Pas une 

boisson du Sud. 
4- Infinitif- Arrivé- La corde y passe. 
5- Rassemblait la foule sur les quais- Tête d'un dupé: 
6- Tiens! chez nous- Initiales d'un travail forcé. 
7- C'est aussi la direction du vent- Ville du Frioul. 
8- Jeu japonais- Vaisseaux antiques. 
9- Préposition- Fleuve du Nord- On peut toujours en 

faire un. 
10- Ote l'eau- Goémon ou poisson de la Méditerranée. 

VERTICALEMENT: 1- Cap proche- A une cer taine expérience. 
2- Actions d'une faculté. 
3- Fleuve africain- Métro. 
4- Argot anglais- Serre fortement. 
5- Règle double- Possédés- Partie de la roue. 
6- Ménage la monture. 
7- Rassembler- Coule en Pologne. 
8- La brise de mer l'est - Vieux éclats (Poétique) 
9- Montreras 1 es dents- Arrose St-Pétersbourg. 
10- Epoque- Rectifier. 

Solutions du Numéro 59.-----

Détachement de Six-Fours: 1657 
Prise du Mont Caire et fin du Siège de Toulon : 1793. 
Arrivée du Télégraphe CHIAPPE à Toulon: 1821 " 
?Avec. 1UY.l ~~. W:> àate6 PWPO()~ étaie.nt 1799/1835/1884 . j 
Création d 'une école à La Seyne : 1833. 
Arrivée du Chemin d~ Fer à La Seyne: 1859. 
Création des Forges et Cha. ntiers: 1855. 
Libération de La Seyne: 26/27 août 1944. 
Fermeture des Chantiers: 1988. 

Solutions 
dans le prochain 

numéro. 



APPELA TOUS 

SI VOUS POSSEDEZ UNE DOCUMENTATION SUR VOTRE VILLE,NOTRE REGION OU LA VIE DE NOTRE 
SOCIETE, VOUS POUVEZ NOUS LA CONFIER.VOTRE PARTICIPATION NOUS COMBLERA DE PLAISIR 

EN CE QUI CONCERNE LA PUBLICATION DE VOS ARTICLES,ELLE SERA SOUMISE A LA REDACTION. 

D'AUTRE PART,NOUS SERONS TOUJOURS PRETS A REPONDRE A VOS QUESTIONS A PROPOS DE 
NOTRE VILLE,DE NOS QUARTIERS OU POUR CE QUI EST DES EXPRESSIONS LOCALES. 

NOUS SOUHAITONS QUE CE BULLETIN SOIT AUSSI LE VOTRE ET CELUI DES JEUNES. 

MERCIETABIENTOT. ANDRE BLANC 
villa "Les Restanques" 
242,chemin Louis ROUVIER Pont de FABRE 
83500 LA SEYNE SUR MER 

-:94.94.33.53 

FAITES LIRE A VOS AMIS "LE FILET DU PECHEUR" 
ENCOURAGEZ LEUR ADHESION A NOTRE SOCIETE 

Notre session allant du Ier Octobre au 30 Septembre un règlement de votre cotisation entre 
Octobre et Décembre faciliterait la tâche de votre Trésorière. 

Merci d'y penser 
Quatre-vingt Francs (80 F) pour l'année 

Abonnement au FILET DU PECHEUR compris 
Vous pouvez la régler à la Trésorière : 

Simone PAPE 
5,Mas de la Colline 

18,Avenue Général CARMILLE 
83500 LA SEYNE SUR MER 

Par chèque libellé à l'ordre des AMIS DE LA SEYNE 
ou au compte chèques Postaux 1 154 51 E MARSEILLE 

ou en Espèces lors des réunions ou Conférences 

~CASSETTES 
Nous rappelons à tous nos ADHERENTS 

que 
toutes nos Conférences sont enregistrées sur CASSETTES 

le jour même,et que,nous pouvons vous les prêter: 
Il suffit alors de téléphoner à 

Madame Magdeleine BLANC 

• :94.94.33.53 
N'hésitez pas,c'est bien volontiers que nous vous donnerons satisfaction 




